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Âge moyen 42,8 ans

La majorité est âgée de 31 et 50 ans

Dans le cadre de 19 rencontres de
groupe, nous avons rencontré, six
mois après les inondationsde 2019,
113participants répartisdansquatre
régions sociosanitaires du Québec
soit en Outaouais (n=46), en
Montérégie (n=27), dans le grand
Montréal métropolitain (n=11) et
dans les Laurentides (n=29)

Responsables, gestionnaires ou coordonnateurs de

mesures dôurgenceð volet psychosocial des

CISSS/CIUSSS(n=17).

Intervenants psychosociauxdesCISSSouCIUSSS(n=37).

Responsables, intervenants psychosociauxou bénévoles

dôorganismescommunautaires(n=14).

Intervenants municipaux (pompiers, policiers, etc.),

responsables, gestionnaires ou coordonnateurs des

mesuresdôurgencedôunemunicipalité(n=45).
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Moins d'un an 1-3 ans 4-6 ans 7-9 ans Plus de 10 ans
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67 (59,3 %)nôontpas reçu de formation surlôintervention

encontextedemesuresdôurgence.
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21-30 ans 31-40 ans 41-50 ans 51-60 ans 61 ans et plus
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68 femmes 45 hommes



Mise en action et préparation
ç꜡En 2019 côest que l¨ on savait, on ®tait moins innocent, on 

savait ce qui sôen venait. Ce que je comprends aussi côest 

quôil y avait beaucoup de pr®paration qui avait d®j¨ ®t® fait 

par rapport aux sacs de sable, par rapport à tout ça, alors il y 

avait déjà une préparation avant. Alors les gens avaient déjà 

commenc® ¨ faire construire leur digue vraiment ¨ lôavance, 

ils ®taient un peu moins surpris.꜡è 

Déni
ç꜡Quand on donnait des d®pliants, les personnes ®taient l¨, 

des fois il y avait deux types dôattitudes, les gens étaient déjà 

pr®par®s parce quôavec 2017, les gens avaient retenu une 

leçon ou les gens ®taient un petit peu dans le d®ni, ¨ savoiré 

­a nôarrivera pas cette ann®e, côest arriv® en 2017 et ­a va 

être correct. è 

Résignation
« Des gens ont choisi de ne  pas se battre cette fois-ci parce 

quôils lôavaient déjà vécu et cô®tait trop.»

Colère et déception face aux services

« Une personne ne voulait pas de service, elle était en colère 

en ce qui a trait aux ressources disponibles. Cela ne faisait pas 

son affaire et elle disait que lôon servait ¨ rien et que lôon ne 

comprenait rien.»

Non préoccupé par leurs besoins psychosociaux ïréticence 

à utiliser les services psychosociaux

« Il y a du monde qui ne voulait pas parler aux intervenants, 

côest ce quôon sôest rendu compte, on a m°me fait une s®ance 

et personne sôest pr®sent®.»

Épuisement, détresse, impuissance, tristesse, colère, 

désespoir

ç Côest quôon est beaucoup dans des d®marches puis dans du 

découragement. Mais dans la phase transitoire, on est avec 

des gens qui sont épuisés, ils sont désorganisés, ils ne voient 

pas le bout de la fin.꜡è

Adrénaline, inquiétude, préoccupation envers les besoins 

primaires

ç Ils sont dans lôadr®naline, leurs int®r°ts côest dôessayer de 

subvenir ¨ leurs besoins dôh®bergement, dôalimentation et de 

sauver leur maisoné Alors en bout de ligne cô®tait ­a, alors il 

nôy a pas beaucoup de place pour un suivi psychosocial, alors 

cô®tait vraiment juste de lô®coute, mais de garder un îil, parce 

quôils revenaient.꜡è

Découragement, résignation, prise de conscience

ç OK, côest parce que côest tous les ans l¨. L¨ ce nôest 

plus pareil. Une bonne partie des gens au début 

comme tu disais, en 2017 ne voulaient pasé il nô®tait 

pas question de quitter, là ils sont prêts à quitter. 

£videmment il y a lôaspect financier qui est important, 

les gens disenté donnez-moi la valeur et je môen 

vais.꜡è

Angoisse pour le futur

« Ils demeurent avec une préoccupation, ça va tu 

revenir lôann®e prochaine? Ils demeurent avec une 

peur et une anticipation dôune prochaine crue, surtout 

quôil y en a eu deux en trois ans.»

Incertitude, stress

«On sait en plus quand côest un stress, non 

seulementé boné toute ta vie est d®stabilis®e, mais 

en plus côest que côest un stress financier et dô°tre 

dans lôincertitude aussi, quôest-ce que je fais, est-ce 

que je vais pouvoir réintégrer, reconstruire, est-ce 

que je vais recevoir de lôaide, quand est-ce que je vais 

la recevoir. Cette incertitude-là de pas savoir, je 

pense que ­a lôa un effet vraiment d®sastreux sur la 

personne sinistrée.»

Colère, frustration

«Mais l¨ côest tout le tempsé bien la ville veut me 

retirer ma maison, la ville veut ci, la ville veut ça. 

Donc il y a beaucoup cette colère-là contre la 

municipalité, contre le gouvernement aussi, que ça ne 

va pas assez vite.»

Frustration et colère en lien avec les délais de 

traitement ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀƛŘŜ 

financière et envers les municipalités en ce qui a trait 

à leur plan de relocalisation et de démolition de 

certaines résidences.
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Dans le cadre de 19 rencontres de
groupe, nous avons rencontré, six
mois après les inondationsde 2019,
113participants répartisdansquatre
régions sociosanitaires du Québec
soit en Outaouais (n=46), en
Montérégie (n=27), dans le grand
Montréal métropolitain (n=11) et
dans les Laurentides (n=29)



Détresse,anxiétéet stressaigu

Manifestations de stress post-traumatique ; choc

post-traumatique

Idées/risquessuicidaireset homicidaires:

Dépression

Stress, anxiété et hypervigilance envers de

prochainssinistres

Perturbation du sommeil (cauchemar, 

insomnie, etc.).

Perturbation des habitudes alimentaires.

Blessures.

Affaiblissement du système immunitaire.

Intoxication par le gaz des génératrices.

Tension dans les relations familiales menant

jusquô¨la rupture pourcertainscouples.

Chamboulementdesroutines familiales.

Conflits et détérioration généraledes relations

entre citoyens, notammententrevoisins.

Anxiété et trouble de comportement chez les

enfants.

Amélioration des relations avec les membres de

sonvoisinage.

Arrêt de travail , perte dôemploiou risque de

pertedôemploi.

Pertesmatérielles et financièresoccasionnées

parlesinondations.

Obligation de relocalisation faisant vivre du

stress.

Impacts toujours présents 6 mois après

lôinondation.

Pour certains, apparition précoce de

détresse psychologique avant même la

survenuedesinondations.

Pour dôautres,lôapparitionde la détresse

psychologique ne survient pas

immédiatement puisque les personnes

éprouventgénéralementdelôespoiraudébut

desinondations.
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Dans le cadre de 19 rencontres de
groupe, nous avons rencontré, six
mois après les inondationsde 2019,
113participants répartisdansquatre
régions sociosanitaires du Québec
soit en Outaouais (n=46), en
Montérégie (n=27), dans le grand
Montréal métropolitain (n=11) et
dans les Laurentides (n=29)«ébienje pensequôilssontencoredansle stressaigu.

Alors on nôestpas encoredansles grandssymptômes

du post-trauma,on réalisequela colèreéil y a comme

quelquechosequi surfesur le stressaigu.꜡è

ç꜡Ona eudescasébienun casentreautresà __ où la

personne avait fait des propos, des menaces

dôhomicide,doncdôarriveréde sepointer à la mairie

et dedescendredesgens. »

ç꜡Bienlescasquejôaicôestsurtoutéil y a desenfantsque

vuquôilslôavaientdéjà vécu,ils étaienttraumatisés. Juste

le fait de retournerà la maison,çalôaétéuneétapeassez

difficile.꜡è



Plus de la moitié des groupes focalisésont lôimpression

que les personnesqui ont été sinistréesen 2017 étaient

plus préparées et mieux outillées pour affronter les

inondationsde2019.

Accessibilitéet disponibilité dedifférents membresde

sonréseausocial.

Les personnes temporairement hébergées chez un

membre de leur entourage ont vécu plus facilement

leur expériencederelocalisationrésidentielle.

Les gens résilients (trait de personnalité)et optimistes

sont moins à risque de vivre des difficultés

psychologiquesà la suitedesinondations.

Les personnescroyantesen une religion, ou celle ayant

unespiritualité marquée, demêmequecellesréalisantdu

bénévolat ont semblé plus enclines à faire face aux

inondations.

Personnesaux prisesavecdes problèmes de santé ou

dôautresdifficultés personnellesou familiales.

Récurrence des inondations entrainedelôépuisement,

maisaussidessentimentsdedésespoir.

Faiblesressourceséconomiques.

Personnesâgéesenpertedôautonomieetretraitées.

Isolementsocial.

Familleavecdejeunesenfants.

La longue durée desinondations estun facteurdestresset

defatigue important.

Avoir étéévacuéde son domicile en particulier lorsqueles

sinistrés sont relocalisés dans un centre dôh®bergement

dôurgenceoudansunmilieu devie éloignédeleurdomicile.

Ignorer les recommandations et les avertissementsdes

employésde la municipalité ou du ministèrede la Sécurité

publique quant aux risquesŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎΣà la nécessité

ŘΩŞǾŀŎǳŜǊsondomicileet au fait denepasle réintégrersans

ƭΩŀǾŀƭdesautoritéspubliques.

Dommagesimportants aux domiciles.

Perdre sonemploi.

Épuisement des membres de son réseau social qui ont

apportédeƭΩŀƛŘŜconcrèteou du soutienmoral.
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« Ceux disposant de ressources financières élevées sont 
moins à risque de vivre des impacts négatifs suite à un 
sinistre que les individus ayant de faibles revenus» 
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Dans le cadre de 19 rencontres de
groupe, nous avons rencontré, six
mois après les inondationsde 2019,
113participants répartisdansquatre
régions sociosanitaires du Québec
soit en Outaouais (n=46), en
Montérégie (n=27), dans le grand
Montréal métropolitain (n=11) et
dans les Laurentides (n=29)

ç꜡Commejôaiexpliqué au début, lôeauest montée,

maiselle estrestéetrès longtemps,doncça créede la

fatigue chez les gens. Les gens un momentdonné

attendaientparce que les sinistrés, il fallait quôils

continuentà pomper,il fallait quôilssôassurentqueles

diguesfonctionnent.꜡è

« Et de garder lôespoirça côestquelque chose

vraimenté les personnespositives,vraimentce sont

elles quié dansnôimportequelle situation ça aide

beaucoup. Beaucoup garder lôespoiret lôesprit

positif. Il y a desgensqui sontcommeça par nature,

aveccesgens-là, le suivi esttrèsfacile. »

« Moi je dirais un réseau. Sôily avait dela famille,

un réseau,desproches. Parcequequandtu as dit

tantôt les personnesisolées, côestvrai que ça,

cô®taitles personnesles plus démunies. Donc

dôavoirunréseaudéjàcô®taitaidant. »

« Étant donnéquôilslôavaientvécu en 2017, ils

sô®taientdéjà préparésen conséquence,ils avaient

isolé leur maison,ils avaientfait despréparations,

les sacsde sable,il y avait déjà delôentraide,déjà

lôatmosph¯reétait différente»


